
Justice indienne
David Heska Wanbli Weiden

DOSSIER DE PRESSE

CONTACT ET INFORMATION
Éditions Gallmeister / 13, rue de Nesle / 75006 Paris 

Tél. : 01 45 44 61 33 / info@gallmeister.fr

mailto:info@gallmeister.fr


Presse

8 janvier 2021

Date : Du 08 au 09
janvier 2021Pays : FR

Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 388700

Page de l'article : p.74
Journaliste : Philippe Blanchet

Page 1/1

GALLMEISTER 4542930600524Tous droits réservés à l'éditeur

POLAR UN INDIEN SUR LA RESERVE

     Justice indienne, de David Heska Wanbli Weiden, Gallmeister, 414p..

24,20 €. Traduit de l'anglais (États-Unis) par Sophie Aslanides.Réserve indienne de Rosebud,

Dakota du Sud. Virgil a été
embauché par le père d’une

petite fille pour mettre une raclée

à l’homme qui a violé sa gamine

dans les toilettes de l’école.
C’est son « métier » : comme

la police tribale ne peut rien faire,
et que les fédéraux préfèrent

détourner les yeux, Virgil joue

les vengeurs musclés, contre

rémunération. Mais lorsqu’il

apprend qu’un cartel mexicain,

appuyé par un gang de Denver,
est en train d’arroser d’héroïne

la réserve Lakota et que, peu

de temps après, son neveu est

victime d’une overdose, Virgil
change de ton et part sur la piste

des trafiquants, un Glock à la

ceinture...
Les polars amérindiens

n’encombrent pas les

rayonnages des librairies. Ce
premier roman de David Heska

Wanbli Weiden n’en est que plus

remarquable. L’auteur appartient

à cette « Tribu Sioux de

Rosebud ». Sa mère y a grandi.

Il en connaît les coutumes, la

culture et les problèmes, surtout
ceux qui touchent à un système

judiciaire obsolète. C’est ce
mélange entre une plongée dans

la vie d’une réserve et une

intrigue pleine de suspense qui

fait de Justice indienne un polar

insolite et passionnant.
Philippe Blanchet
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Wounded Horse,
sans reserve

Justice indienne, de David Heska Wanbli Weiden,
traduit de l’américain par Sophie Aslanides

(Gallmeister, 4r6p., 24,20e).

100 dollars la dent ou l’os fracturé, Virgil Wounded

Horse est un homme de principes et de tarifs, mais

refuse de pratiquer le wacantognaka, ce geste de ma
gnanimité de sa culture lakota qui consiste à laisser

partir l’ennemi tombé à terre. Il est un Amérindien

et un justicier professionnel, ce qui, dans

la réserve de Rosebud, dans le Dakota

du Sud, n’est pas une sinécure. Dans cette

enclave, les maux classiques de l’Améri
que contemporaine prospèrent comme

dans une zone de non-droit. Le com

merce de Rick Crow aussi. Lui qui a eu
la mauvaise idée de fournir en came Na

than, neveu chéri de notre vengeur pas

masqué... Ainsi démarre ce premier polar d’un des

cendant de natifs d’Amérique, professeur de sciences

politiques à Denver. La suite est belle, rugueuse,
tendue par une ligne morale claire et comme arra

chée au chaos, sauvage et captivante   
julie malaure
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LivresSt idées

polar

Ce premier roman passionné nous entraîne
dans le Dakota du Sud sur la terre des Lakotas
en compagnie d’un justicier indien au service

des plus démunis de sa communauté.

Réalités indiennes
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Justice Indienne

de David Heska Wanbli Weiden

Traduit de l’anglais (États-

Unis) par Sophie Aslanides

Gallmeister, 412p., 24,20 €

S ur les réserves indiennes

des États-Unis, en vertu
d’une loi passée en 1885 (le

Major Crimes Act), la plupart des

crimes, en dehors des meurtres,

restent impunis. Le système légal
américain ne se donne même pas

la peine d’enquêter. Les suspects

arrêtés par la police tribale sont

relâchés sans être véritablement

inquiétés. Dans ces circonstances,
quand une personne vivant sur

une réserve veut obtenir justice,
il ne lui reste plus qu’à faire ap

pel à des gros bras comme Virgil

Wounded Horse, le personnage

principal. Moyennant quelques

billets, ce dernier s’occupera de
vous obtenir réparation avec une

batte de baseball ou des poings

américains, deux outils dont il ne

se sépare jamais.
Virgil ne prend aucun plaisir à

faire ce «métier», mais les oppor

tunités en termes d’emploi sont

rares sur la réserve. Alors quand
on a des factures à payer et un ne

veu à charge, on ne chipote pas...
Virgil met toutefois un point

d’honneur à réserver ses services

aux plus démunis de sa commu

nauté. Lorsqu’un ponte de la ré
serve lui demande de s’occuper

d’un petit dealer, il refuse. Jusqu’à
ce qu’il apprenne que son neveu

pourrait être impliqué dans un tra

fic d’héroïne.

On croise
une multitude

d’êtres cabossés

mais déterminés,

plein d’humour,
d’autodérision

et résilients.

Ce premier roman est exception

nel, à plus d’un titre. Pour com

mencer, il a été écrit par une per
sonne qui connaît intimement le

sujet. L’auteur est issu de la tribu

sicangu lakota, originaire de la ré
serve de Rosebud dans le Dakota

du Sud, où se situe l’action. Avant

de se consacrer à l’écriture, il a tra

vaillé comme avocat. Le système
judiciaire américain et la situa

tion sur les réserves lui sont fa

miliers. Ce roman a été écrit avec

passion, on sent qu’il a à cœur de
faire connaître la situation dans

laquelle vivent les Lakotas, sans
toutefois faire de son livre un do

cumentaire ou un pamphlet.

Choisissant le genre du polar,

il propose une histoire haletante,
rondement menée avec une mul

titude de rebondissements, et in
vente des personnages attachants

et complexes... Il évoque leur quo

tidien sans a priori ni clichés, et

en démonte également quelques-

uns qui ont la vie dure, comme le
rapport privilégié que les Indiens

entretiendraient avec la nature et

les traditions. On croise une mul
titude d’êtres cabossés mais déter

minés, plein d’humour, d’autodé

rision et résilients. On espère que
ce premier roman sera suivi de

beaucoup d’autres.
Emmanuel Römer
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Le tour
du monde

en 80
livres

80 livres pour faire le tour du monde,
aller à la rencontre de nouveaux destins,

de nouveaux parfums, de nouvelles idées.
80 ouvrages, du roman à la bande dessinée,

de l'essai à la poésie, sélectionnés
par toute la rédaction pour vous faire voyager

tout l'été, où que vous soyez.

t h dossier coordonné par Sabine Audrerie et Sté/dianc Rataillon.
Avec :. in toi ne d'ibbnndo, Loup Iles moud de Senneville, Louis Itorel, Fan ni/ Clieyrou.

Aziliz Claquin, Stéphane Dreyfus, Sophie Delrert, Sabine tiiynoux, Guillaume Goubert,
Christophe Hennin)/, Stéphanie Janieot, Cécile Jaurès, XataehaKotlarevsky,

Fabienne Leniahieu, Dorian Malavie, Floilic Mau rot. Marianne Meunier Laurence Déan,
Mélinée Le Priai, Jean Claude Raspienyeas, Corinne RenoirXativel, Emmanuel Ramer,

Céline Ronden, David Roure et Fabien I émois

Illustrations : Clod

Nous avons manqué

d'air. Les journées

sur écran se succédant,
nous avions besoin

de partir. Sous le soleil.

Alors, ne sachant pas
très bien au moment

de la conception

de ce dossier

où nous en serions

collectivement,
nous avons décidé

de vous proposer, quoi

qu'il en coûte, un grand

voyage en littérature.
Un véritable tour

du monde des mots.
Pour concevoir son

itinéraire et préparer

la liste de ses bagages,
toute la rédaction

s'est penchée sur

les pépites et les coups

de cœur littéraires

proposés depuis l'été

dernier, que ce soit

dans le quotidien, sur

le site ou dans L'Hebdo.
Nous en avons ajouté

quelques-uns, les avons

regroupés, résumés,
organisés afin de vous

offrir une sorte de

carta mundi la plus riche

et la plus séduisante

possible. Des thèmes

forts ou plus légers,

de l'essai aux récits,
de la poésie aux romans

noirs, sans oublier les

livres pour la jeunesse,
nous avons essayé

de constituer une

sorte de bibliothèque

non pas idéale, mais

amoureuse. Amoureuse

de Tailleurs, amoureuse

de l'autre, cet étrange
étranger jamais

si loin de nous.
Pour embrasser

ensemble notre monde

commun et partir,

à chaque page, vers

Tailleurs. Belles lectures,

et bon voyage.

LA CROIX L'HEBDO
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La Face nord du cœur,
de Dolores Redondo

Roman. Hantée depuis l'enfance,
une profileuse traque un psychopathe

dans les rues noyées de La Nouvelle-

Orléans après Katrina. Dolores Redondo
s'est installée de longs mois dans la ville

anéantie après l'ouragan, pour y puiser
la véracité nécessaire aux scènes que

découvre son inspectrice. On n'est pas
près d'oublier les descriptions des flics

traversant en Zodiac la ville et le bayou

avec en proue une quasi-morte-vivante,

oui, un zombie. Car, bien sûr, du bestiaire
mythologique basque à la magie noire

et blanche du vaudou, il y a tout pour

faire écho aux peurs d'Amaia, déjà

vedette d'une trilogie d'enquêtes dans

le Baztan. Les allers-retours du récit
entre la brume électrique de Louisiane

et la Navarre de l'enfance permettent

aisément à qui n'a pas lu cette première

série d'approcher cette héroïne.

Mississippi Solo, d'Eddy L. Harris
Récit. « Le Mississippi. Puissant, boueux, dangereux, rebelle, et pourtant fort

et paternel. Le fleuve s'est emparé de mon imagination dans ma jeunesse

et ne l'a jamais lâchée. 
»
 Eddy L. Harris décide à l'âge de 30 ans de s'y confronter.

De la source du Mississippi, dans le Minnesota, jusqu'à La Nouvelle-Orléans,

voici 3 700 km d'un cours tumultueux que l'auteur va parcourir en canoë.
« Le fleuve est là. Je l'ai regardé couler et maintenant j'en fais partie  », confie ce

casse-cou dans un récit époustouflant, « seul face à moi-même, à ma colère, à mon

agressivité, à ma peur souvent ». L'auteur nous entraîne dans ses épreuves et ses

moments de grâce : « Ce jour-là, comme les aigles, j'exulte vraiment d'être en vie. ».

Traduit de l'anglais par Pascale-Marie Deschamps, Liana Levi, 330 p., 20 €

Carnets de New York, de Paolo Cognetti
Récit. Sur un sujet très banal (un écrivain à New York),

Paolo Cognetti réussit le pari de nous étonner, avec des mots

tout simples, sans chercher à se mettre à la hauteur des gratte-ciel.

Il nous parle des écrivains new-yorkais qu'il admire,

de ses amis de Little Italy, des périphéries de la grande ville.

Un enchantement.

Traduit de l'italien par Anita Rochedy. Stock, 204 p., 17,50 €

M

Justice indienne,
de David Heska Wanbli Weiden

Roman. Ce premier roman passionné nous

entraîne dans le Dakota du Sud, sur la terre

des Lakotas, en compagnie d'un justicier
indien au service des plus démunis de

sa communauté. David Heska Wanbli Weiden

connaît bien le sujet. Il est issu de la tribu

Sicangu Lakota, originaire de la réserve

de Rosebud, dans l'État où se situe l'action.

Avant de se consacrer à l'écriture, il a travaillé

comme avocat. Si le système
judiciaire américain et la situation

des réserves lui sont familiers, David Heska
Wanbli Weiden ne tombe jamais dans

le documentaire ou le pamphlet, proposant

un polar haletant,
rondement mené

avec une multitude

de rebondissements

et des personnages

attachants et complexes

sans a priori ni clichés.
Traduit de l'anglais (Etats-

Unis) par Sophie Aslanides.

Gallmeister, 412 p., 24,20 €

Là où nous dansions, de Judith Perrignon
Roman. C'est l'histoire de la puissance d'une ville, Détroit (Michigan), capitale

automobile du Nouveau Monde, et de sa décrépitude, quand « les hommes se sont
effondrés avec la ville 

». Le célèbre Graystone Ballroom, où débutèrent les poulains

de la Motown, fut remplacé par un McDo où les misérables d'aujourd'hui se gavent

de burgers et de frites, laissant l'alcool finir le sale boulot. Comme Sarah, son héroïne,

acharnée à forer l'énigme d'un mort arraché aux décombres de cette cité en perdition,

Judith Perrignon fait de son exploration de Détroit une affaire personnelle.

Rivages, 354 p., 206

Nickel Boys, de Colson Whitehead
Roman. Le jour de son entrée à l'université, le jeune

Africain-Américain Elwood Curtis est arrêté, soupçonné

à tort d'avoir volé une voiture. Incarcéré à la Nickel

Academy, un centre de redressement pour jeunes

délinquants, ce jeune idéaliste prend brutalement

conscience que la justice ne fait pas partie de ce monde.
Écho percutant aux tensions raciales qui secouent

l'Amérique depuis la mort de George Floyd,

cette histoire âpre et essentielle, couronnée

du prix Pulitzer, rend hommage aux héros suppliciés
qui portent l'étendard de la lutte contre toutes les formes

d'oppression sans jamais abdiquer leur dignité.
Traduit de l'anglais (États-Unis)

par Charles Recoursé.

Albin Michel, 260 p., 19,99 €

Betty,
de Tiffany McDaniel

Roman. Attention,

roman puissant. Betty
conte l'enfance

d'une « Petite Indienne »

qui se cogne à la violence

du monde et en retire

des éclats brillants. Un texte
sombre et lumineux où

la poésie côtoie la sauvagerie,
et où les gamines sont parfois

plus fortes que les grands.
Traduit de l'anglais (États-Unis)

par François Happe. Gallmeister,

720 p, 26,40 €
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C’est un polar très très classique, sur les Indiens 
d’Amérique. Moi j’ai adoré car on apprend plein 
de choses sur ces Amérindiens, les Lakota, une 
des sept sous-tribus des Sioux. Et on apprend 
beaucoup de choses sur cet équilibre entre 
tradition et modernité, 

Virgil est un personnage super attachant, 
très proche de sa famille, qui a envie aussi de 
retrouver les vrais responsables pour honorer la 
mémoire de sa sœur. Mon gros coup de cœur 
du mois de janvier côté polar.

Charline, librairie des Chartrons à Bordeaux
France 3 Aquitaine
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UN LIVRE        

JUSTICE INDIENNE

DAVID HESKA WANBLI WEIDEN

Peut-on se faire justice soi-même ? C'est la question qui

se pose tout au long de ce polar. Nous voici dans une

réserve indienne du Dakota du Sud, où de nombreux

crimes restent impunis, que ce soit par le système légal

américain ou la justice tribale. Virgil Wounded Horse,

justicier autoproclamé, tente d'élever tant bien que mal

son neveu adolescent. Nathan, qui se retrouve impliqué

dans une sombre affaire. Pour l'aider à s'en sortir, il va

mener l'enquête sur un trafic de drogues dures. Le livre,

avec ses personnages souvent atypiques, nous plonge

aussi dans le quotidien, les coutumes et traditions des

Indiens Lakotas. Un roman réussi qui témoigne de la

réalité difficile - pauvreté, violence... - à laquelle de

nombreux Amérindiens restent confrontés au XXIe siècle et que connaît

parfaitement l'auteur.   C. R.

ÉDITIONS GALLMEISTER, 412 PAGES, 24,20 €.

ÏUST,
IHPIEi

DAVID

HESKA WANBLI

WEIDEN
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Romans à signaler

JUSTICE INDIENNE

DAVID HESKA WANBLI WEIDEN

Gallmeister, 2021,414 pages, 24,20 €

Dans la réserve indienne lakota de Rose

bud, dans le Dakota du Sud, Virgil Woun

ded Horse vit en louant ses muscles pour

rétablir une justice que la police tribale,

sans moyen, est incapable de rendre, la police fédérale re

fusant d'enquêter sur les exactions et crimes qu'elle lui

transmet. Au décès de sa sœur, Virgil hérite de la garde de

son neveu, Nathan. Or, ce dernier manque de peu de suc

comber à une overdose et, piégé par des trafiquants de

drogue, se retrouve inculpé et risque une lourde peine. En

effet, un gang de Denver, en lien avec un cartel mexicain,

essaie d'investir la réserve. Aidé de son ex-petite amie,

Marie Short Bear, Virgil se lance à la recherche de ces dan

gereux trafiquants afin de pouvoir innocenter son neveu

et protéger son peuple de ce nouveau fléau.

Voilà un roman passionnant parfaitement construit,

avec une bonne dose de suspense, et une intrigue qui se

développe à bon rythme. Mais son originalité est surtout

de nous plonger dans la vie d'une réserve d'indiens lako-

tas (l'auteur est membre de la nation lakota, tribu du

groupe des Sioux) et de nous montrer comment les Amé

ricains traitent avec mépris ces minorités dont c'est pour

tant la terre ancestrale. L'auteur le fait sans aigreur aucune,

augmentant par là la force du témoignage. Une réussite.

Christophe Geffroy I

Mai 2021


